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AVERTISSEMENT

Les derniers évènemens politiques ont tellement changé 
la face de la Lombar die et particulièrement de Milan sa 
capitale, au point que les étrangers у affluent en plus 
grande quantité que pour le passé. Dans de telles circon- 
stances il me semble qu’ un pet.it Guide de Milan, com­
mode pour toutes sortes d’étrangers, soit pour le prix, soit 
pour la dimension, pourrait étre bien nécessaire. J’ai done 
voulu compiler celui-ci, en le tirant en grande partie de 
fltinéraire descriptif-historique-artistique de l'Italie et 
de la Sicile par M. Du Pays, livre qui а été fort bien 
accueilli å Гétranger. J’y ai fait beaucoup de corrections 
et d’additions afin qu’tl puisse étre utile et agréable aux 
voyageurs qui viennent visiter cette ville tant vantée pour



ses rares monumens, ainsi que pour avoir été le foyer de 
la civilisation italienne depuis la Renaissance. Ceux qui 
voudront avoir de grands renseignemens sur Milan doi- 
vent consulter mon dernier Guide sur cette ville qui а 
paru depuis peu de temps chez Z’Éditeur Ronchi, ainsi que 
mon autre ouvrage intitule’e Corographie d'Italie, en trois 
volumes in-S, Milan 1853.

Milan, le <3 aoiit 1839.

MASSIMO FABI.
i ■
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MILAN

Milan (Mediolanum, Milano). Son nom est dérivé 
selon les uns, de Med-Land (pays fertile), Met-Lawn 
(au milieu de la plaine) ou, par contraction, de: in 
medio amnium, paree que cette ville est située entre 
les deux fleuves Adda et Tésin 45° 28' lat. N., 6° 51’ 
long. E. de Paris, - Élev. 122 in.

Hotels. — Première classe : Hotel de la Ville, corso 
Francesco, 617, vis-å-vis l’église St-Charles; 150 lits; 
salle å manger remarquable par sa décoration; l’eau 
chaude est distribuée aux appartements des deux pre­
miers étages; diner å table d’hóte 4 fr.; particulier 
5 fr.; déjeuner ä la fourchette, 2 fr. 50 å 3 fr. 50; 
chambre å un lit, 3 fr.; å deux lits 5 fr.; grands ap­
partements de prix variés; bougie, 1 fr.; voiture å la 
journée, 16 fr.; ä la demi journée, 10 fr. — Albergo
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Reale (rue dei Tre Re). — Marino (rue del Ma­
rino), des bains dans la maison. — Grande Bre­
tagne (rue de la Palla), — du Pozzo et du Ponzone 
(mênie rue). — Viennent ensuite: Reichmann (corso 
di Porta Romana), table d’hóte 3 fr. — Reale (rue 
dei Tre Re). — S. Marco (rue del Pesce). — De 
la Pension Suisse (rue dei Visconti, prés le Dome). — 
Bella Venezia (place S. Fedele). — Ancora (rue de 
l’Agnello. — Des Trois Suisses (contrada Larga). 
— Les Anges (rue de St-Protaso). — Europa (corso 
Francesco). — II Leone (même rue). — La Passa- 
rella (rue du même nom). — La Tour de Londres 
(rue del Rovello). — II Rebecchino. — La Borsa. — 
La Cervetta (rue du Rebecchino, prés le Dome.

Restaurateurs: Canetta (rue St-Joseph) dans un 
bel édifice, qu’on avait construit pour le Casino dei 
Nobili, jardin. — Marino, Rebecchino et tous les au- 
tres hotels indiqués ci-dessus. (On dine assez bien 
pour 3 fr.). Isola Bella et le Poggio (hors de Porta 
Nuova, prés du chemin de fer.

Cafés : Cova, même maison que Ganetta, restaura­
teur. — Belle Colonne (corso di Porta Orientale, vis- 
å-vis de S. Rabila). — De VEurope, attenant å l’hó- 
tel de la Ville. — St-Charles (corso Francesco). — 
Martini, aujourd’hui du Jardin. — Dell’Accademia, 
(prés le thêatre de la Scala): pezzi, glacés dures 
(jardinière, fraise, pêche, cédrat); funghi (crème, 50 c.) 
Sorbetti: limone, persico, cedrato, cioccolatte, panna 
all’amaretto (crème, 40 c.); granite: arancio, etc.;
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semata all’uovo (orgeat battu avec un jaune d’æuf), 
35 c.; acqua limone (limonade), 20 c.; caffè diviso 
(lait å part), 25 c.

Poste aux lettres, rue des Rastrelli prés la place 
du Dome; ouverte depuis neuf heures jusqu’ å six 
heures. Lå se trouvent les malles du gouvernement.

Moyens de locomotion : Chemins de fer, malles-po­
stes, diligences, bureau prés le Dome, et rue del Monte 
(Franchetti). — Poste aux chevaux, rue de Borgo Nuovo; 
prix par poste pour chaque cheval 3 fr.; bonne-main 
(mancia) au postillon, 1 fr.; au ganjon d’écurie 30 c.
— Voitures de remise dans les grands hotels; au théåtre 
(aller et revenir) 6 fr.; å la Chartreuse de Pavie, 24 fr.
— Fiacres (2 chevaux): places: Fontana, S. Babila, 
S. Sepolcro. au Leone di Porta Orientale, S. Dalmazio, 
Bottonuto: courses: une 1/2 h. 85 c.; å l’heure 1 fr. 70 c. — Citadines (1 chev); on ne les désigne 
que sous le nom de Brougham, que l’on prononce 
brougam: course d’une 1/2 h. 85 c.; l’heure 1 fr. 
28 c. la nuit 1. 70 — Omnibus traversant Milan, et 
allant aux chemins de fer 30 c.

Consulats étrangers. — Les consuls é trangers sont 
remplacés par des agens commerciaux; voici la liste de 
ceux qui sont actuellement: — Pour la France, rue de 
Borgo Nuovo N.° 1532. — Sardaigne ponte St-An- 
drea N. 803. — Suisse, rue Sl-Paul N.° 937. — Ro­
me et Naples, rue della Cervetta N.° 365. — Belgi- 
que, rue Rugabella. — Espagne et Parme, corso Fran­
cesco N.° 603.
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Banquiers. — MM. Ulrich et Ce, corsia del Giardino 
— Negri, borgo Porta Romana N.° 4604. — Rey- 
mond, rue St-Paolo N.° 937. — Uboldi, rue Pantano 
N.° 4690. — Mylius et Ce, rue de’Clerici N.° -1768 etc.

Libraires. — Dumolard frères, corso Francesco 603. 
Librairie fran^aise, anglaise, grecque et latine; recoit 
régulièrement les nouveautés publiées ä Paris. Val­
lardi. — F. Artaria et fils. — Ronchi, Rossi, Gene- 
vresi, Pozzi, etc., cartes géographiques, estampes, pho- 
tographies, etc.

Topographie et Statistique.

Milan est situé au milieu d’une plaine fertile; le 
sol est incliné du N. au S. Il est entouré de murs 
bastionnés, sans importance militaire, construits au 
XVIе siècle par Ferrante Gonzaga, et se compose 
de deux parties: l’une, la ville ancienne ayant le Na- 
viglio pour ceinture; l’aulre, comprise entre le Navi- 
glio et les murs sur Г emplacement des anciens fau- 
bourgs. Trois canaux alimentent le commerce de 
Milan: le Naviglio Grande, qui sort du Tésin; le Ca­
nal de Pavie, et celui de la Martesana, qui provenant 
de l’Adda, pénètre dans l’intérieur et entoure l’an- 
cienne ville. Le Naviglio Grande sort du Tésin, il s’avance 
en divergeant un peu de ce fleuve jusqu’å Abbiategrasso, 
d'oü formant un coude, il se dirige å Fest vers Milan; 
il entre dans cette ville prés de la porte TiGinese, å 
peu de distance du Canal de Pavie: sa longueur est 
de 50,000 m. (27 milles géog.), sa pente de 34 m. 
c’est le seul canal navigable du Milanais n’ ayant pas
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d’écluses. II fut commencé en 1177 et fini en 1257. 
II communiqué par le petit canal qui fait le tour de 
la ville dans le fossé intérieur, avec le Naviglio della 
Martesana (hors de Porta Nuova) communiquant lui 
même avec le lac de Cóme; de sorte qu’ ä Milan 
les provenances du lac de Cóme et du lac Majeur 
peuvent s’échanger ou être transportées jusqu’au Pó 
au moyen du Canal de Pavie. En 1451, le canal de la 
Martesana fut ouvert sous Francois I Sforce jusqu’au 
chåteau de Trezzo, mettant Milan en communication 
avec l’Adda, longtemps interrompue, ne fut achevé 
qu’en 1777. Sa longueur est de 38 milles. — Le Ca­
nal de Pavie, dérivation du Naviglio Grande, com­
mencé sous Napoléon, fut adapté å la navigation 
squlement en 1819. La longueur est de 33,100 m.

Milan est le centre d’un commerce actif et d’un 
mouvement intellectuel fort considérable. Elle a un 
aspect francais. Montaigne, déjä de son temps, trou- 
vait que « Milan ressemblait ä Paris ». Cette capi- 
tale de la Lombardie peut devenir une ville de luxe et de 
pla isi r, oü afïlueront les étrangers,lorsqu’elle aura obtenu 
son iiidépendence compléte de la domination étrangère. 
Ses rues inégales semblent rayonner en quelque sort 
d’un centre commun, que nous placerions å la place des 
Marchands; d’autres rues, disposées en cercles iné- 
gaux, serpentent autour de ce centre, coupées de di­
stance en distance par celle qui en partent et en font 
les rayons; de teile sorte que les iles, ou lieu d’étre 
rectangles, comme å Turin, sont plus au inoins trian- 
gulaires. Les rues (contrade) sont pavées d’un caillou- 
tage de galets, posés de champ, et traversés dans



12 TOPOGRAPHIE ET STATISTIQUE.

leur longueur par des dalles de granit formant des 
espèces de rails sur lesquels roulent aisément les voi- 
tures. Dans les grandes rues ces sortes des rails 
sont doubles: les uns servent aux voitures qui 
montent, les autres å celles qui descendent. Ces 
rues étroites et tortueuses dans le principe, ont 
été singulièrement améliorées par Г administration, 
municipale. Du centre, se dirigent vers les portes, de 
grandes voies de communication, désignée chacune 
sous le nom de Corsia ou Corso. La principale, la 
plus élégante, la plus frequentée est celle qui, par­
tant de la place du Dorne est désignée successive- 
ment sous les noms de Corso Francesco, Corso et Borgo 
di Porta Orientale, vient aboutir å la porte de ce nom 
et au boulevard qui s’étend au N. 0. jusqu’ä la place 
d’Armes. La partie de ce corso comprise entre Porta 
Orientale et Porta Nuova sert de lieu de promenade 
le soir et de rendez-vous aux nombreux équipages: 
ce sont les Champs-Elysees de Milan.

Le nombre des maisons, qui était de 5023 en 1827, 
est aujourd’hui de 5,500 ä peu prés. — On compte 
3463 m. de longueur de la Porte Romaine ä I’Arc- 
de-la-Paix. Le tour de la ville, par le chemin de 
circonvallation, est de 12,348 m. prés de 7 milles. — 
Le niveau le plus élevé au-dessus de la mer est ä 
Porta nuova, 123 m- 58, et le plus bas, ä Porta Ro­
mana 115 m- 35. L’éclairage est fait par environ 1000 
becs de gaz. — La population est de 180,000 h.; у 
compris environ 20,000 élrangers domiciliés d’une 
manière fixe. Ce nombre ne parait pas en rapport 
avec l’étendue de la ville; ce qui se peut expliquer
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par la grande quantité de jardins å l’intérieur, et celle 
considérable aussi, de grands hotels habités seule- 
ment par une famille.

On désigne en Lombardie sous le nom de Corpi 
Santi les faubourgs et la banlieue des villes. Les Corpi 
Santi di Milano s’étendent jusqu’å 3 milles de la ville. 
Leur population totale est de 42,000 h. On les dési­
gne par le nom des portes du cóté desquelles ils sont 
placés. — La rareté des ruines romaines s’explique 
facilement par les désastres éprouvés par Milan, et sur­
tout par les ravages d’Attila (452) et la destruction 
ordonnée en 1162 par Frédéric Ier.

Plaees.

Elles sont peu nombreuses et irrégulières. La Place 
du Dorne est beaucoup trop étroite pour le ma- 
gnifique monument. Napoléon Bonaparte voulait la 
réunir å celle des Marchands et ouvrir une rue qui 
la fit communiquer directement avec la place du Chå- 
teau. Des projets d’agrandissement moins vastes, mis en 
avant depuis, attendent encore leur exécution.

Place des Marchands. (Piazza de’ Mercanti). Au 
centre est l’édiflce de la Ragione, élevé sur portique, 
et construit en 1233 pour у tenir les séances du Con­
seil des Huit-Cents, réduits successivement å soixante- 
On у conserve aujourd’hui les actes des notaires (les 
plus anciens sont de 1290). — Le båtiment du cóté 
du N. construit par ordre du Pape Pie IV, pour ser­
vir de collége des jurisconsultes, est aujourd’hui la 
Bourse des négociants au milieu est la tour de l’Hor­
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loge (1272). La niche du milieu contenait une statue 
de Philippe II, qu’en 1796 on transforma en Brutus! 
En 1799 Brutus n’étant plus de mode , on la jeta 
dans le Naviglio; elle est aujourd’hui remplacée par 
un Saint-Ambroise. — Du cóté opposé est une par­
tie d’édifice semblable au précédent, effectué en 1628 
aux écoles palatines, célébres dans le temps. C’est 
dans la typographie qui en dépendait que furent im- 
primées les publications historiques de Sigonius, de 
Muratori. Sur la facade, statues d’Ausone et de Saint- 
Augustin, qui enseigna l’éloquence å Milan. — А 
cóté est la loggia degli Osii (1316) élevée par les Vi­
sconti. C’est delå qu’on publiait les lois: c’est lå que 
se tient aujourd’hui la Chambre de Commerce.

Place St-Fidèle. Petite, mais réguliere et entourée 
de beaux édifices: l’église de S. Fidéle, le palais 
Marini, celui du Censo (cadastre).

Place Fontana, avec une fontaine en granit rouge 
(1780). La sortie principale de l’Archevéché donne 
sur cette place.

On а ouvert aujourd’hui une place magnifique vis- 
s-å-vis de la Scala, la plus vaste de Milan, au milieu 
de laquelle on élevera, dit-on, un monument å Leo­
nardo da Vinci.

La Place o’Armes, au N. 0. de Milan, est une des 
plus vastes de l’Italie (660 m. sur 612); elle ferme 
un carré en partie entouré d’arbres, et est bornée au
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N. E. per l’amphithéåtre de l’Arène et au S. E. par 
le chåteau (Castello') ou ancienne forteresse, dont il 
ne reste presque plus rien qui puisse servir å la de- 
fense. L’on n’a conservé que le carré intérieur qui 
formait le palais des Visconti et Sforce,' seigneurs de 
Milan, å présent changé en logement pour les troupes. 
Le démantèlement des fortifications, opéré en 4801, 
а procuré une espace très-vaste ’pour les évolutions 
militaires, et, du cóte de la ville, une belle promenade 
plantée d’arbres de differente espèce qui ont été cou­
pés en 1849.

Portes.

Arc du Simplon ou de la Paix. — La route du Sim- 
plon aboutit å l’extrémité 0. de la place d’Armes. C’est 
lå que le Conseil Municipal fit poser, en 1807, la 
première pierre d’un arc de triomphe а Г imitation 
de ceux des anciens, splendide complément de cette 
magnifique route å son entrée dans Milan. L’idée 
malheureusement n’en était pas patriotique. Elle vint 
å l’occasion d’un arc de triomphe en charpente et en 
décors, élevé å la porte Orientale au mariage du vice- 
roi d’Italie, sur le dessin du marquis Cagnola. On 
voulut en consacrer un en marbre aux fastes napo- 
léoniens, sous le nom d’Arc du Simplon. L’empereur 
Francois Ier ordonna plus tard qu’il fut destiné а cé- 
lébrer le retour de la paix générale, et il est devenu 
ГАгс de la Paix. La figure allégorique de cette di- 
vinité а remplacé sur le char å six chevaux du cou- 
ronnement celle de la Victoire, par Sangiorgio. L’in-
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Arc du Simpion ou de la Paix.

scription suivante due å M. S. Labus, а été placée 
du cóté de la ville: Imp. et regi Francisco I. Augu­
sto. Adsertori perp. faustitatis parenti pub. расе popu- 
lis, parta Longobardia. felix. D. D. Et le monument 
ou devaient être inscrites les victoires de Napoléon 
n’a servi qu’ä inscrire ses défaites: la capitulation de 
Dresde, la bataille de Leipzig, l’entrée а Paris des 
souverains alliés, le congrès de Vienne, l’entrée des 
autrichiens ä Milan etc., sculptés par différents arti­
stes italiens. Ge monument qui serait mieux placé å 
la porte de Vienne que å celle de Milan, а été dés- 
siné par le marquis Cagnola, et terminé aprés sa mort 
par son élève Peverelli. Il est en marbre du lac de 
Cóme et de Crevola (Simplon). Il а coüté 4, 487.428 
liv. autrichiennes. L’inauguration а eu Iieu å l’occasion
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du couronnement de l’empereur Ferdinand Ier (1838). 
Quelles que soient les critiques de détails qu’on puisse 
adresser å ce monument, il n’en constitue pas moins 
une des plus magnifiques enlrées des villes connues.

Voici, en faisant le tour de Milan, å droite de l’Arc- 
de la Paix, les dix autres portes que Fon rencontre.

Porte Tenaglia — porte Comasina (route de Có- 
me). Un arc d’ordre dorique, surmonté de figures 
colossales ma'is médiocres: Pó, Tésin, Adda, Olona, 
élevé par les Marchands (1826). — Porte Nuova, 
conslruite en 1810. Belle vue sur les montagnes du 
Lario (Prov. de Corne) et celles de la Brianza. — 
Porte Orientale, par l’architecte Vantini (1829). Pas 
trop beau monument de ce genre: il est trop lourd. 
Elle consiste en deux édifices latéraux, carrés, d’ordre 
dorique, ornés de bas-reliefs et de statues en marbre, 
par P. Marchesi, Monli, Gandolfi, Caccialori. — Route 
de Brescia et de l’Adriatique. — Tout prés on voit 
le Jardin ргіЫіс, agrandi récemment par Balzaretti; 
trés-bien dessiné. — Porte Tosa (mot signifiant pe- 
tite fille). L’ origine de cetle dénomination est in- 
connue — Porte Romana, en forme d’arc de triom- 
phe, élevée par M. Bassi (1597) pour célébrer l’en- 
trée de Marguerite d’Autriche, fiancée de Philippe III 
roi d’Espagne et duc de Milan. — Route de 1’ Italië 
méridionale. — Porte Vercellina. — Porte Lodovica et 
porte Ticinese: On у voit un arc magnifique dessiné par 
Cagnola (1815) — Route de la Méditerranée — Porte 
Vercellina, construite par Canonica (1805) pour l’entrée 
de Napoléon. — Route de Vercelli. •
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La Catbédrale,

Églises.

Églises. — La Cathédrale (il Duomo) le plus va­
ste édifice en marbre qui existe peut-être au monde, 
est, sinon une æuvre capitale au point de vue de 
Fart, du moins une des plus grandes merveilles de 
la chrétienté. Le vaisseau а 148 metres de longueur; 
la largeur des cinq nefs est de 57 m. aux bras de la 
croix; de prés de 77 sous la coupole; la hauteur est 
de 64 m. depuis le pave jusqu’å la lanterne. La hau­
teur totale, depuis la place jusqu’å l’exlrémité de la 
statue de la Vierge, au.sommetde la grande aiguille, 
est de 411 m.

Scammozzi. dit qpe ce temple péche par l’inven- 
tion, par la forme générale, par le défaut de corres- 
pondance dans les parties; il n’y voil qu’une monla-
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gne de marbre taillée ä jour. (Alla fine non risulta 
altro ehe un monte traforato di marmi). Pour M. Va- 
léry: < Le dorne n’est qu’un énorme colifichet, plus 
hardi, plus extraordinaire que beau... Le gothi- 
que manque de naïveté: il est å la fois vague et re­
cherché ». Nonobstanl ces critiques fondées, on ne sau- 
rait nier que l’intérieur ne soit d’un trés-puissant ef- 
fet avec sa voute si élevée, ses piliers si élancés et 
si vigoureux, son obscurité mistérieuse oii glissent 
des lueurs dorées, tombant des hautes croisées en 
verre jaune du transept, et que perce dans la profon- 
deur des nefs collatérales le cliquetis coloré des grands 
vilraux. La forét d’aiguilles qui forme la partie sail­
lante de sa décoration extérieure constitue aussi un 
spectacle grandiose, dont malheureusement on ne peut 
pas jouir å cause du manque d’espace sur les flanes 
de l’édifice.

Ce båtiment dont Ia première pierre fut posée par 
Galéace Visconti en 1386, n’est pas encore entiére- 
ment achevé. On en attribue généralement le dessin å 
un architecte allemand, Henri Arler de Gmund, dont 
le nom а été italianisé en celui de Gamodia. Le pa­
triotisme Italien conteste cette attribution; cependant 
des architectes de Paris, de la Normandie, de Fri­
bourg, furent successi vement appelés å cóté des ar- 
chitecles italiens; et méme en 1486 J. Galéace Sforza 
demanda au magistrat de Strasbourg de lui envoyer 
Earchitecte de leur cathétrale pour le consulter sur 
des difficultés de construction du Dorne. La con- 
slruction fut souvent interrompue. Le style gothi- 
que fut suivi jusqu’au moment oh Pellegrini, sur-
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nommé Tibaldi, peintre et architecte, appelé par 
Saint-Charles Borromée å compléter la facade, у 
employa l’architecture romaine. Ce mélange de ro- 
main et de gothique, souleva justement les pro- 
testalions des architectes lombards. En 1805, par or­
dre de Napoléon on se décida å revenir au gothique; 
mais on conserva les croisées de Pellegrini, å cause 
de la richesse de leur ornementation, due å Ricchini 
et å Cerano, qui lui avaient succédés et avaient mo- 
difié ses dessins. — Cette facade а cinq portes et cinq 
croisées romaines, trois gothiques, dix pilastres gothi- 
ques, terminés par des aiguilles porlant une statue co- 
lossale; et elle est ornée de quarante-sept bas-reliefs 
et de deux cent cinquante statues: son ensemble pré­
sente une forme triangulaire.

Pour pouvoir apprécier cette æuvre immense, il 
faut gravir jusqu’au haut de la pyramide centrale 
(486 marches); on sera étonné de la multitude des 
terrasses, de la profusion des escaliers et des aiguil­
les. Quand elles seront toutes terminées, il у en aura 
435, у compris la pyramide centrale, dessinée par 
F. Croce, et surmonlée d’une statue de la Vierge en 
cuivre doré (4 m. 1,65). Cette pyramide commencée 
en 4762, et dont la construction a duré dix ans, а 
couté 522,000 fr. Il manque encore des aiguilles 
qui doivent la flanquer, et plusieurs autres fléches 
secondaires. Tout un peuple d’anges et de saints 
s’éléve vers le ciel du sommet de ces aiguilles. On 
cite comme les plus remarquables statues celles d’A- 
dam et d’Éve. On en estime å. 4923 le nombre 
existant å Г extérieur, el å 559 celles qui restent <en-
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core å faire. А l’intérieur, on en compte 679, et il 
у en а encore å faire 158. Du haut de la pyramide, 
on а une vue panoramique des plus étendues sur la 
riche plaine autour de Milan et sur la chaine des 
Hautes-Alpes.

Une tour carrée, servant de clocher, dépare tout 
eet ensemble fantastique des décorations de la terrasse. 
Cette triste construction est destinée å disparaitre un 
jour; jusqu’ici а neun des projets du Campanile n’a été 
adopté. — Napoléon donna une grande impulsion 
aux travaux; pendant la domination francaise, prés 
de quatre millions de francs у furent dépensés.

Intérieur. — Les deux colonnes de granit rouge, 
d’un seul morceau, des carrières des Baveno, qui 
soutiennent le balcon au-dessus de la porte du mi­
lieu, sont remarquables par leur élévation: 10 m. 7 
sur 1 m. 20 de diamètre. G’étaient peut-être les deux 
plus grandes monolithes en Europe avant la construc­
tion de l’église St-Isaac а St-Pétersbourg. Le balcon 
est orne de deux statues colossales de St-Charles, 
par Monti-, et de St-Ambroise, par P. Marchesi. Les 
vofiles å ogive des cinq nefs sont soutenues par 52 
énormes colonnes octogones de 24 m. 39 de haut., 
у compris la base et le chapiteau. Ces chapiteaux 
d’un style tout particulier, par Filippino de Modène, 
ont la forme d’un tambour allongé et décoré å la 
manière des chasses, de niches, de dais, et de sta­
tues.

La riche ornemenlaticn sculpturale figurée å l’in- 
trados de la voute, se lie mal, ä notre avis, avec le 
style archilectonique de l’intérieur; d’ailleurs ce dé-
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Intérieur de la Cathédralc,
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cor peint а quelque chose de mesquin dans un tem- 
ple si grandiose, et oii tout devrait être réel.

Sur le pavé du temple on voit la méridienne tra- 
cée en 1786 par les astronomes de Bréra.

Deux chaires en bronze doré, couvertes de bas-re- 
liefs, entourent les deux grands piliers qui portent 
la coupole, et contribuent ä donner å cette partie de 
l’église un aspect pittoresque particulier. Elles furent 
commencées sous St-Charles Borromée, et achevées 
par les soins de son neveu le cardinal Frédéric Bor­
romée. Elles reposent sur des carialides colossales, 
modelées par Brambilla, et représentent les quatre 
Evangélistes et les quatre Docteurs de la foi, coulés 
en bronze par Rusca. — Derrière le maitre-autel, 
les trois immenses fenêtres de l’abside (celle du mi­
lieu est d’un francais Nicolas Bonaventure) font bril­
ler derrière les colonnes du chæur leurs verrières 
de mille couleurs. Elles sont divisées en une multi- 
tude de pelits carrés (12 sur la largeur), formant cha- 
cun un tableau consacré а une scène de la Bible ; 
rassemblement disparate des tableaux de toutes les épo­
ques et de toutes les écoles, depuis Raphael jusqu’å 
M. Schopin. La coquetterie de eet art imagier mo­
derne fait, avec les fragments juxta-posés des ancien­
nes verrières, un contraste blessant qui accuse le goüt 
de l’artiste chargé de la restauration de ces grandes 
fenêtres.

On signale d’ordinaire å l’attention des voyageurs 
les dix-sept bas-reliefs de la partie supérieure du mur 
d’enceinte du chæur; et pres la chapelle de la Prä­
sentation, la statue du S. Barthélemy écorché, å la-
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quelle son inscription fort peu modeste conserve une 
sorte de célébrité:

Non те Praxiteles, sed Marcus finxit Agrates.

А gauche, en entrant dans le Dome, sont les fonts 
baptismaux. On у remarque une cave de porphyre, 
qui passe pour avoir appartenu aux thermes de Ma­
ximilien Ilercule, et oh, seion le rit ambroisien, suivi 
dans le diocése de Milan, on baptise par immer- 
sion. — Quelques monuments funéraires méritent 
d’étre remarqués: ceux du Cardinal Marino Carrac- 
ciolo, des archeveques Othon et Jean Visconti, et sur­
tout le Mausolée des Médicis, fréres de Pie IV, dont le 
dessin est attribué å Michel-Ange. Les statues en 
bronzes sont de Leone Leoni. C’est prés de ce monu­
ment situédans la branche droite du transept, qu’est 
Іа porte de l’escalier menant sur le dorne. (En mon­
tant on pourra remarquer des roches de gneiss mé- 
lés aux pierres calcaires dans la construclion).

Des deux sacristies, celle du cóte du midi renferme 
les débris de l’antique et riche trésor de la cathédrale: 
une statue du Christ å la colonne par Solari, dit le 
Gobbo; une Paix en or, d’une ciselure exquise; deux 
statues d’argent de St-Ambroise et de St-Charles, 
données par la ville en 1698, et pesant Г une 2000 
onces, l’autre 1760; un devant d’autel en argent mas- 
sif, donné en 1835 par le comte Stanislas Taverna etc. 
La Sacristie du Nord а sa voute peinte ä fresque par 
C. Procaccini.

En face de chaque sacristie est une grille de fer
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conduisant å la chapelle souterraine (scurolo) oii re­
pose le corps de St-Charles Borromée, revétu de ses 
habits ponlificaux. La sculpture, la ciselure et l’orfé- 
vrerie ont épuisé leurs ornements pour embellir le 
monument qui renferme sa dépouille mortelle. La chasse 
est d’argent avec des panneaux de cristal de roche et 
des moulures de vermeil; le dedans du caveau, éclairé 
dans le haut par un soupirail et une grille, est orné 
de bas-reliefs d’argent; cette chapelle а coüté 4 mil­
lions de livres de Milan.

La cathédrale, en temps ordinaires, а une dotation 
annuelle de 88,000 livres autrichiennes pour la fa- 
brique, et de 53,000 pour réparations et frais du culte. 
La fabrique entretient une école de chant.

Le rit ambroisien, qu’on fait remonter å Saint-Bar­
naba, disciple de Saint-Pierre, fut réglé par le célé- 
bre évéque qui gouverna Milan du temps de Théo- 
dose-le-Grand, et qui lui а donné son nom. Lebap- 
téme par immersion, quelques modifications dans la 
liturgie, dans la maniére dont sonl célébrés les saints 
mystères, constituent ces differences les plus saillan- 
tes avec le rit romain. Il faut-y ajouter la prolon­
gation du carnaval jusqu’au dimanche de la Quadra- 
gésime exclusivement. Ces quatre jours additionnels 
connus sous le nom de Carnevalone, attirent beau- 
coup de monde å Milan.
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Églises plus remarquables entre le Dorne el les portes
Orientale, Tosa, Romana et Lodovica,

Si en sortant du Dorne, on remonte le Corso Fran­
cesco, on passe devant Г Нотте de pierre, statue ados- 
sée å la maison № 605, et notabilité populaire comme 
Pasquin å Rome. Un peu plus loin est:

St-Cliarles.

St-Charles (S. Carlo Borromeo). Cette église, con- 
struite en remplacement de l’église des Servites, a- 
près Ia première invasion du choléra, sur les dessins 
de l’architecte Amati, est en forme de rotonde el а 
une coupole trop écrasée. Elle est précédée d’un a- 
trium carré 'ong, entouré de portiques å colonnes co- 
rinthiennes en granit, surmontées d’habitations urbai-
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nes dont les persiannes vertes s’associent d’une ma- 
nière étrange ä cette prétention de décoration gran­
diose. Les deux avant-corps écrasent l’église. — А 
l’intérieur groupe en marbre du P. Marchesi, trés­
médiocre.

Prés de l’église il у a la Galleria De-Cristoforis, 
qui est un passage ayant boutiques et une longueur 
totale de 470 m. Cette nouveauté aussi rare en Italië 
qu’elle est commune en France et en Angleterre, 
sert de promenade en hiver.

S. Maria della Passione (rue du même nom) 
Crist. Solari architecte, 4485. La facade, oü il у а 
trois beaux bas-reliefs, n’est pas de lui, et fut ajoutée 
en 4692. Les tableaux appuyés contre les piliers de 
la coupole sont de Daniël Crespi, qui а peint aussi 
les volets de l’orgue de gauche; ceux de droite sont 
par Charles d'Urbin. Parmi les aulres peintures di- 
gnes de remarque citons: deux tableaux de Bernardin 
Luini; un Crucifiement par Jules Campi, une Flagel­
lation par Salmeggia; la Cène, par Gaudenzio Ferrari; 
Jésus-Christ au jardin des Oliviers, par Salmeggia; 
l’Assomption, par Preterazzano ; St-Francois, par 
Camille Procaccini; la Vierge et plusieurs saints par 
Landriani; la cène de St-Charles, par Daniel Crespi. 
Signalons aussi le monument élevé en 4495, å la 
mémoire de Daniel Birago; par Fusina, chef-d’ oeuvre 
de sculpture; le tombeau de Démétrius Calcondyle, le 
premier éditeur d’Homère, avec l’inscription d’un de 
ses élèves, Trissino, premier restaurateur de la tra­
gédie italienne en Europe.
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S. Pietro in Gessate. Bonnes peintures: une 
Vierge, de l’école de Luini; St-Maur, par Daniel 
Crespi-, une Madone attribuée å Bramantino; deux 
fresques de Zenale et de Civerchio. Un monaslère at- 
tenant latéralement å l’église а deux cloitres, atlri- 
bués å Bramante.

S. Stefano in Broglio (place de ce nom), ancienne 
basilique de Saint-Étienne-Majeur, fondée dans le 
Vе siècle et détruite plusieurs fois. La derniére con- 
struction dale du XVIе siècle. C’est lå que trois cou- 
rageux jeunes-gens, Visconti, Lampugnani et Olgiati, 
assassinérent en 1476 Galéace-Marie-Sforza, duc de 
Milan, d’une exécrable cruauté. — Chapelle Trivulze: 
un superbe tableau de C. Procaccini, un St-Ambroise 
de Bevilacgua (XVе siècle) et un St-Laurent dans la 
sacristie de Casella (1517). Prés de cette église est 
l’oratoire de S. Bernardino dei Morti ou delle Ossa, 
å cause des os symétriquement rangés dans l'intérieur 
de cette petite chapelle sépulcrale.

S. Nazaro Grande (corso di Porta Romana). La 
basilique de St-Nazaire fut érigée par St-Ambroise 
sur le ruines d’un théåtre antique. Les deux bras 
construits en 1655 formeraient seuls deux églises. 
Un vestibule у ful ajouté en 1518 par le maréchal 
Trivulzio, pour у placer les tombeaux de sa famille. Sur 
son urne on lit cette inscription composée par lui meme: 
J. Jacob Trivultius Antonii F. qui nunquam quievit 
quiescit. Tace. — Dans la premiere et la deuxième 
chapelle å droite, beaux vitranx attribués а Lucas de
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Leyde-, å gauche, Cène par Lanino. — Du même ar- 
tiste, fresques remarquables dans la chapelle conti­
gue de Ste-Caterina.

S. Antonio Abate (rue St-Antonio prés de l’Ho- 
pital), rebåtie en 1632. Fresques de la voute par les 
fréres Carlone; plusieurs peintures par les Procaccini, 
J. Campi, Figino, An. Carracci, Palma, etc. Magnifique 
clocher du XIVе siècle.

S. Eufemia (corso S. Celso). Vierge et saints, pein­
tures de Marco å’Oggiono.

S. Paolo. Église båtie dans le XVIе siècle : sa 
riche facade est du XVIIе. Dans 1’intérieur on re- 
marque des superbes peintures des trois fréres Campi.

S. Maria, (o Madonna di S. Celso, prés la porte 
Lodovica) une des belles églises de Milan. Les colon­
nes ont des chapiteaux de bronze. L’atrium est un 
chef-d’æuvre de Bramante; la facade d’Æessi con- 
tient des sculptures remarquables. Statues d’Adam et 
Ève, par le floren tin Stoldo Lorenzi. Les sybilles, par 
An. Fontana. Cinq portes donnent accés dans l’église. 
Coupole peinte å fresque par Appiani (son chef- 
d’æuvre); peintures de Gaud. Ferrari, des Procaccini, 
de Moretto, etc.

Prés l’église est St-Celso, église du IXе siècle; 
elle contient beaucoup d’antiquités.
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Églises entre le Dóme et les portes Lodovica, Ticinese 
et Vercellina.

S. Satiro (rue del Falcone). La petite sacristie 
octogone est un des chefs-d’æuvre de Bramante; les­
bas-reliefs, les arabesques, sont de Cara-dosso.

S. Alessandro in Zebedia (place du même nom).. 
Peinlures de Cam. Procaccini, Daniel Crespi, Antoine 
Campi. C’est une des égbses les plus riches de Mi­
lan et.en même temps du plus mauvais goüt.

S/Sebastiano (Corsia della Palla) (1577), båtie par 
St-Gharles, qui confla le dessin de cette rotonde å 
Pellegrini. Il у а un Sl-Sebaslien, attribué å Bra­
mante.

S. Giorgio in Palazzo (rue du même nom)..Fa­
cade restaurée en 1800, intérieur en 4821. St-Jé- 
róine, de Gaudenzio Ferrario; Ecce Homo de B. Luini, 
peinture digne de fixer l’attention du voyageur, ainsi 
que la Passion, du même artiste.

S. Lorenzo, basilique (sur le corso de Porte Ti­
cinese), ancienne église détruite en 1071 par une 
incendie qui endommagea les seizes colonnes en mar- 
bre d’ordre corin thien (27 pieds, 6 p. de haut.; у сот- 
pris la base et le chapiteau) rangées sur le corso de 
Porte Ticinese, devant une cour précédant i’église. 
On pense qu’elles faisaient pariie du péristyle des
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Colonnes de Sl-Laurent.

thermes d’Hercule, construits par l’empereur Maxi- 
mien, monument célébré par Ausone. L’église Saint- 
Laurent s’étant écroulée en 1573, St-Charles la fit 
reconstruire sur un dessin de M. Bassi. — La forme 
de l’église est oclogone: quatre cótés disposés en por­
tions de cercle ont dans leur enfoncement deux rangs 
de colonnes l’un sur l’aulre qui servent de galeries 
tournantes; les quatre а utres cótés, qui sont en ligne 
droite, n’ont qu’un seul ordre de colonnes, et ces co­
lonnes qui ont une double hauteur, souliennent le 
dorne: tout cela forme un ensemble assez frappant. 
L’ornementation et les peintures ne répondent pas 
inalheureusement å la grandeur de la conslruction. — 
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Une porte introduit de cette église dans une autre 
petite église qu’on croit avoir été båtie par Galla Pla- 
cidia, fille de Théodose-le-Grand, et femme d’Ataul- 
phe, beau-frére d’Alaric. Un sarcophage antique у est 
indiqué par les guides, comme le tombeau de cette 
héroine de l’Histoire du Bas-Empire et de son mari; 
indication pour le moins contestable, puisque Placi- 
dia, qui épousa ensuite Constance et régna trente-cinq 
ans sous le nom de son fils Valentinien III, fut en- 
terrée suivant son désir å Ravenne, oii Гоп voit son 
tombeau. Dans cette nierne chapelle on remarque deux 
mosaïques les plus anciennes de la Lombardie.

S. Eustorgio (prés la porte Ticinese) fondée au 
IVе siècle, rebåtie aprés. Au dehors est la chaire du haut 
de laquelle St-Pierre martyr réfutait, dit-on, les héré- 
tiques. Le mausolée de ce saint, ouvrage du pisan 
J. Balducci, est un monument curieux de la sculp- 
ture italienne du XIVе siècle. On voit dans cette 
église plusieurs monumens remarquables des families 
Brivio, Torelli, Visconti. On у voit aussi la caisse oii 
étaient les trois Rois Mages.

S. Ambrogio, fondée en 387 par St-Ambroise dont 
elle prit ensuite le nom. Cette basilique, une des cu- 
riosités de Milan, pourrait étre comparée å un mu- 
sée, tant est grand le nombre des inscriptions, bas­
reliefs, bustes, monuments etc., des premiers siècles 
du chrislianisme qu’elle renferme — Elle présente 
trois nefs d’architecture romaine, sur lesquelles des 
voutes ogivales- furent ajoutées en 1305. M. Valéry
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Sl-Ambroise.

fait justement ressortir la bigarrure choquante que 
les restaurations ont introduite dans cette égiise, for- 
mée de la réunion de deux églises, agrandie au neu- 
vième siècle et augmentée de l’atrium ou parvis qui 
précède. On а disposé dans l’atrium les fragments 
anliques trouvés en 1813, quand on а réparé le pave. 
On pénétre dans 1’égiise par trois portes; celle du milieu 
est en bois de cyprès trés bien tra vaillés au milieu du IXе 
siècle. C’est d’ici que St-Ambroise repoussa, dit-on, 
Théodose, aprés le massacre de Théssalonique. Les co­
lonnes de l’intérieur revélues de stue, imitant le marbre 
blåne, contraslent avec l’atrium båti en briques. Une 

3
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chaire de marbre, portée par des arceaux, et assez lon­
gue pour que l’orateur put у marcher, est un monu­
ment curieux de XIIе siècle, composé de fragments plus 
anciens. L’agape ou repas religieux, de onze personna- 
ges de face et ‘les mains posées sur la table, sculp- 
tée sur la face postérieure nous semble une compo­
sition des plus interessantes, au point de vue de Fart, 
comme disposition première de la Céne, sujet si sou­
vent traité par les peintres. Sous la chaire esl un 
tombeau, désigné å tort, comme celui de Stilichon. — 
La principale curiosité est le paliotto, ou devant du 
maitre-autel, en or, merveilleux Jravail d’orfévrerie 
donné par l’archevéque Angilbert Puslerla vers 855. 
(Il faut payer 5 fr. pour le voir). — C’est å eet au- 
tel que St-Augustin abjura ses erreurs, que St-Am- 
broise paria aux habitans de Milan, et que plusieurs 
rois d’ltalie reQurenl le diadéme. — Parmi les autres 
curiosités, citons: dans la nef du milieu, une colonne 
de porphyre, portant un serpent de bronze qui, se- 
lon une croyance populaire, serait celui qui éleva 
Mo'ise, et qui doit sifiler å la fin du monde; — une 
grande mosaique dans l’abside de ce chæur, ouvrage 
que Fon croit du neuvième siècle; — (11 у en а un 
autre dans la chapelle de St-Satyre); le trone en mar­
bre des premiers évéques de Milan; différentes pein- 
tures et fresques de Lanino et de Borgognone, de 
B. Luini et de G. Ferrari. — Le couvent altenant, ac- 
tuellement hopilal militaire, est de Bramante. Dans 
le réfeetoire il у avait une fresque de Calisto de Lodi 
(1545), transportée å Bréra.
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S. Vittore al Gorpo (а 1’0. de St-Ambroise) re- 
construite en 1560 sur les dessins d’Atessi de Pérouse, 
belle coupole; voute de la nef, peinte par C. Procaccini; 
Sibylles et Prophètes, par D. Crespi. Le mailre-autel 
d’un style bizarre, participe de la profusion d’orne- 
ments en stuc répandus dans toute l’église. — Stal­
les du chæur, par un religieux du XVIе siècle.

S. Maria delle Grazie (prés la porta Vercel- 
lina). La coupole et la Porte sont attribuées ä Bra­
mante; Flagellation et Grucifiement, belles fresques 
de G. Ferrari. — G’est dans l’ancien réfectoire du 
couvent, servant aujourd’hui de caserne, que tous les 
étrangers vont voir les précieux restes de la Cène 
(Cenacolo) de Leonard de Vinei, restaurée dernière- 
ment avec beaucoup de talent par Barezzi. Vis-ä-vis 
un Crucifiement par Montorfano, composition bizarre, 
et très-bien conservée (1495).

S. Maurizio, ou Monastero maggiore (Cours de la 
Porte Vercellina, presqu’en face du palais Litta). Le 
monastère est aujourd’hui une caserne. L’église et le 
monastère construits par Dolcebono, éléve de Bramante. 
II faut aller visiter dans cette église, qu’on se fait ai- 
sément ouvrir moyennant une petite rétribution, les 
nombreuses fresques de B. Luini et de ses éléves. Outre 
B. Luini, son fils Aurelio, G. Ferrari, Calisto da Lodi, 
Lomazzo et P. Gnocchi, ont couvert de peinlures et 
de décorations а fresques cette église.



36 ÉGLISES.

Églises dans la partie nord de Milan, comprises entre 
le Dorne, la place d’armes et la Porte Orientale.

S. Tomaso in Terra Mala (corsia di S. Marcel­
lino). On ne sait pas bien d’oü provient cette dési- 
gnation: en terre maudite.— Deux tableaux: Christ 
apparaissant å la Madelaine, d’A. Luini; St-Charles 
de C. Procaccini.

S. Maria del Carmine (place du nierne nom), båtie 
par les Carmes en 1287, refaite en 1446 et restau- 
rée en 1835. — Peinlures: une Vierge de B. Luini; la 
chapelle de la Vierge, riche en marbres, a plusieurs 
tableaux de C. Procaccini.

S. Simpliciano (courS de la Porte Comasina). Dans 
l’abside du chceur, Couronnement de la Vierge, fresque 
du Borgognone. Son beau monastère des Bénédictine 
fut converlie en caserne.

S. Marco (å Fest des deux églises précédentes, 1234). 
Facade gothique, intérieur moderne, mailre-autel riche 
de marbres et de bronzes; fresques de Lomazzo; ta­
bleaux de Å. Campi, A. Conca, C. Procaccini, etc. Beaux 
mausolées du XIVе siècle, attribués å Balduccio da 
Pisa.

Sant’Angelo (prés de Porta Nuova). Église du XVIе 
siècle, avec des beaux tableaux, et surtout des fresques 
de C. Procaccini.
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S. Fedele (place du même nom) belle église re- 
båtie par St-Charles pour les Jésuites, sur les dessins 
de Pellegrini. II у а de beaux lableaux de В. Campi, 
Cerano, Preterezzano.

Palais et Établissement« publiés.

Milan renferme un grand nombre de palais. Le plus 
considérable est celui que l’on appelle Palais de la 
Cour (place du Dóme); il fut båti en 1330 par Azzo Vi­
sconti. Le vieux palais était décoré de peintures de 
Giotto. Au XVIIIе siècle on lui donna une forme nou­
velle, sur les dessins de Piermarini. On у remarque 
le salon des Cariatides, executés par Calani de Parme, 
et les fresques å'Appiani; l’Apothéose de Napoléon, 
représenté sous la figure de Jupiter sur un aigle; 
des plafonds d’ Hayez-, plusieurs portraits de Napo­
léon, et plusieurs a-fresques de B. Luini transportées 
d’une ville prés de Monza. On est admis å visiter 
ce palais en s’adressant au gardien.

Dans l’intérieur de ce palais se trouve une petite 
église, dediée ä St-Gothard, conservée lors de la dé- 
molition du vieux palais et restaurée dans ces der- 
niers temps pour servir de chapelle de la Cour. Le 
clocher élevé et élégant båti en briques (1339), sur- 
monté d’un ange colossal en cuivre, servant de girou- 
ette, est un monument intéressant de l’architecture 
de eet åge en Italië.

Palais de la Villa Reale (prés du Jardin public)
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construit par le général Lod. Belgiojoso, 1790: on y 
voit le Parnasse, dernière fresque å’Appiani.

Palats de l’Archevéché (entre les places du Dome 
et Fontana), commencé en 1494 sur le plan actuel. 
St-Charles le fit achever par Pellegrini. — Belle galerie 
de tableaux.

Brera: Palais des sciences et des arts (rue du même 
nom), est, avec la Bibliothèque Ambroisienne, la 
grande curiosité artistique de Milan. On entre par 
une vaste cour entourée d’un double étage de por- 
tiques, soutenus par des colonnes accouplées. Dans le 
principe l’Ordre des Humiliés у avait son établissement. 
Quand ils furent supprimés pour avoir attenté å la 
vie de St-Charles Borromée, qui voulut réformer leurs 
désordres, les Jésuites leur suc'cedérent en 1572, et 
firent båtir un vaste collége par l’architecte Richini. 
C’est lå que sont réunis le Gymnase, l’École des beaux 
arts, la Galerie des tableaux, l’Observatoire (specota), 
la Bibliothèque, un Cabinet de numismatique, l’Insti- 
tut des sciences, des lettres et des arts.

Da Bibliothèque fut formée en 1770 avec celle 
des Jésuites et de divers couvents, augmentée de celle 
du comte Firmian, du cardinal Burini et d’une partie 
des livres de Haller; elle comptera prés de deux cent 
mille volumes. — Ouverte de dix å trois heures.

Galerie de Tableaux. — Ce musée commencé seu- 
lement en 1805, el composé de tableaux provenant 
des églises et couvents supprimés, se compose de douze 
salles, cinq grandes, et sept petiles, et de vestibules 
ou sont placées des fresques de l’école lombarde, en-
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levées des églises avec le mur oü elles furent pein- 
tes dans l’origine, ou transportées sur panneau. Cette 
galerie est au premier étage. On у arrive par le grand 
escalier silué au fond de la cour. On peut la visiter de- 
puis dix heures jusqu’å trois heures. On donne quelque 
chose ah portier, et il vous fait Fexplication des ta- 
bleaux. Les plus remarquables sont: Lo Sposalizio 
de Raphaël; Г Agar, de Guerchin; la Prédicalion 
de St-Marc en Alexandrie, de T. Bellini; la Vierge 
et l’enfant de B. Luini, une Vierge de Leonardo da 
Vinci, etc.

Dans les magasins on voit la statue en bronze de 
Napoléon, de Canova; et plusieurs monuments, parmi 
lesquels celui de Barnabö Visconti.

Bibliothèque Ambroisienne (Ambrosiana), place S.Se- 
polcro. Fondée par le card. Frédéric Borromée eile est 
une des premières ouvertes au public. Ella comptera 
bientót prés de 100,000 vol., sans les palimpsestes et 
les manuscrits, qui montent å 14000. On montre parmi 
les curiosités un Joseph, manuscrit sur papyr; fragments 
de riliade, avec miniatures, du IVе siècle; un Virgile 
copié par Petrarque; des lettres de Lucrèce Borgia au 
Bembo; un manuscrit in fol. de Leonardo da Vinei.

Parmi ses tableaux: le Carton de l’école d’Athéne 
de Raphael; plusieurs tableaux da Leonardo da Vinei, 
Cesare da Sesto, B. Luini, Tiziano; et une riche Collec­
tion d’estampes, de médailles, d’objets d’antiquité. Des 
magnifiques bas-reliefs du tombeau de Gaston de Foix, 
par Bambaja.
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Musée civique. — Ouvert il у а pen d’années. Il 
contieptdéjå une remarquable collection d’objets d’his- 
toire naturelle.

etablissements de KSienlaisanee.

Le Grand Hópital.

Le Grand-Hópital, vaste ëdifice élevé en 4456 par 
Francois-Sforza, duc de Milan, et sa femme Blanche 
Visconti, sur remplacement de leur palais.

Le premier architecte fut A. Filarete. En 1610, un 
legs considérable de Carcano contribua å son agran-
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dissemenl. La grande cour d’entrée est de I’ archi­
tecten. Richini. Le portiqueå droite serait de Bramante. 
En 1797, le docteur Macchi laissa 3 millions å l’hó- 
pital, å la condition qu’il serait agrandi d’aprés les 
dessins de Castelli. Cette construction moderne n’est 
pas en harmonie avec le reste. Il peut recevoir ordi- 
nairement 2,000 malades: quelquefois le nombre s’en 
éléve jusqu’å 2,600 — Une dérivation du canal (na- 
viglio) coule le long d’un des colés. — Au fond de la 
cour est une petite église possédant une Annonciation 
du Guerchin.

L’Hópital Militaire est aussi un bel édifice, érigé 
sur les dessins de Bramante: c’était autrefois un mo- 
nastére de Cileaux, attenant å St-Ambroise.

Les autres établissements de Milan sont: VHópital 
des Fate-bene-Fratelli; VHospice des Orphelins, des Or- 
phelines; le Lazaret hors porta Orientale de forme 
presque carrée, élevé par Louis-le-Moro. 11 renferme 
296 chambres; les salles d’ Asile pour les enfants: 
VHospice Trivulzio, fondé en 1771 par le prince de ce 
nom, pour des septuagénaires des deux sexes: il en 
conlient 550. La célébre mathématicienne Gaetana 
Agnesi, dont le président de Brosses parle avec admi- 
ration, et qu’il vit soutenir thése en latin et dans les 
differentes langues de ses interlocuteurs, s’ у consacra 
au service des malades et у mourut on 1799.

Foppone (å Fest du Grand-Hópital) portique circu­
laire de 416 m. II était destiné å la sépulture des Mi- 
lanais illustres. Mais, en 1698, on commenca а у enter- 
rer les morts de 1’ Hopital. Aujourd'hui il est aban- 
donné; l’église cependant est livrée au culte.
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Palais particulier«.

Palais Annoni (cours de porte Romaine) architecture 
de F. Richini; galerie de tableaux. — Palais Archinto 
(rue de la Passion). Édifice moderne; tableaux, gra­
vures, médailles, bibliothèque. — Palais Belgiojoso 
(place du même nom, conslruit en 1777: architecte 
Piermarini. — Sur la facade il у а des fleurs de lis, 
des aigles å ailes doubles et les clefs de St-Pierre.
— En face dans la rue des Omenoni, la facade de 
la maison (1722) que le peinlre sculpteur Leone 
Leoni construisit pour lui même, est ornée de caria- 
tides colossales, d’oü lui vient le nom des Ome­
noni. — Palais Borromeo (place du même nom) 
facade antique. Postérieurement, sur la rue dei Mo- 
riggi, le palais а une facade moderne. Il contenait la 
collection minéralogique de Breislack et de belles pein- 
tures de l’ancienne école lombarde. — Maison Brocca 
(cours Franc.0 603). On у voit une collection de tableaux 
remarquables surtout espagnols. — Palais Busca au- 
trefois Serbelloni (corso di Porta Orientale, 659). Fa­
cade et portique majestueux, archit. Canioni. Un Ti- 
tien, 2 Velasquez, plusieurs Salv. Rosa. — Palais Ca- 
stelbarco (rue de Brera) belle collection de tableaux.
— Majson Castiglicmi (corso di porta Orientale), Ar­
chitecture bramantesque. — Palais Litta (Corso di 
porta Vercellina), conslruit par Bartolomeo Arese, pré­
sident du Senat: architecture de F. Richini, rappelant le 
goüt du Borromini. Ce palais, un de plus beaux de 
Milan, conlient une riche galerie de tableaux. — Pa-
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lais Melzi (rue de la Cavalchina, prés de l’Hotel des 
monnaies) galerie de tableaux, (Cesare da Sesto). — 
Maison Scotti (corso di porta Nuova) galerie de ta­
bleaux, médailles. — Maison Taverna (rue de Bigli) 
architecture de Bramante, fresques de l’école de Luini. 
— Palais Trivulzi (place de St-Alessandro), manuscrits 
et éditions rares du XVе et XVIе siècle. Tableaux, 
(Cesare da Sesto, Leonardo da Vinci). — Maison Uboldi, 
(rue de Pantano). Tableaux modernes, belle armoirie.

ThéAtres.

Le premier est le théåtre de la Scala ainsi nom- 
mé paree qu’il fut båti sur 1’emplacement de 1’é- 
glise Santa Maria de la Scala, fondée par la fem­
me de Barnabö Visconti, de la famille des Scala de 
Vérone. Piermarini en fut 1’ architecte: il fut båti 
en 4778, en moins de deux ans par un certain nom- 
bre d’aelionnaires qui se remboursérent sur la vente 
des loges. Rien de plus magnifique et de mieux di­
sposé que ce théåtre. On entre par un grand vesti­
bule qui conduit au parterre, et å deux grands esca- 
liers menant å cinq rangs de loges. Les loges sont 
grandes, bien décorées, et fort-commodes. Chacune 
а son cabinet particulier. — L’ usage d’ у tenir 
assemblée, d’y recevoir des visites et d’y faire la con- 
versation est aussi commun å Milan qu’ au resle de 
l’Italie. Valéry disait que « la Scala était toute la so- 
ciété de Milan. >
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Ce noble edifice n’a qu’ un seul rival en Italië, le 
théåtre St-Charles а Naples. Voici les dimensions de 
ces deux grands théåtres.

La Scala. — Long, totale, 265 pieds, larg. 57; la 
scène, long. 120 pieds, larg. 95; parterre, long. 64 
pieds, larg. 57.

St-Charles а Naples. —Long, totale, 163 pieds, 
la scène, long. 69, larg. 92; parterre, long. 64, larg. 62.

Les mêmes actionnaires firent batir en 1778 un 
autre théåtre, celui de la Canobbiana (rue Larga) sur 
remplacement des anciennes écoles de dialectique 
ouvertes par P. Canobbio. Du palais de la Cour on 
va å ce théåtre par un corridor qui traverse la rue.

Le petit théåtre Re (rue S. Salvatore) båti par 
C. Re (1812) est très-fréquenté. On у joue tanlöt des 
opéras-bouffons, tantót des tragédies et des comédies, 
et encore la comédie fran^aise.

Th. Carcano — (Corsia di Porta Romana) (1805), 
il porte le nom de son propriétaire.

Th. Philodramatique (å* cóté de la Scala) théåtre 
d’amateurs (1810).

Th. Fiando — (fantoccini, marionneltes) (1806). 
On le désigne aussi sous le nom de Girolamo, du 
nom d’un personnage bouffon trés-populaire qui у 
parait souvent sur la scène: paysan, poltron, gour­
mand, bavard, parlant un patois inintelligible pour 
les étrangers.
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Th. Santa Radegonda — rue du même nom prés 
le Dome, båti sur remplacement d’une église ancienne.

Th. Silvestri — (Rue St-Simon) båti sur rem­
placement d’une ancienne église.

Ampiiithéatre de l’ Arène. — Monument remar- 
quable construit sous la domination francaise, en 1805, 
par l’archit. Canonica. II est de forme elliptique: le 
grand diamètre а 750 pieds et le petit 350. 11 peut 
contenir 30,000 spectateurs. Au milieu est un porti- 
que ayant 8 colonnes corinthiennes de granit; le pul- 
vinar, les carcères sont bien distribués. Un Euripe 
coule autour de l’arène, qui peut être remplie d’eau en 
12 heures et trasformée en naumachie. En 1807 il 
у eut une régate en présence de Napoléon.

II у а d’autres théåtres diurnes, comme: la Stadera, 
i Giardini pubblici, la Commenda, etc.
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Amphithéätre de l’Arène.
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Chartreuse de Garignano. — un sort de Milan 
par la porte Tenaglia ou Simplon et on gagne le 
village de Garignano (trois milles), oü se trouve la 
Chartreuse de ce nom, fondée par Jean II Visconti. 
L’architecture de l’église est simple etréguliére(16O4); 
1’intérieur est orné de belles fresques, presque toutes 
de Daniel Crespi, représentant les faits de la vie de 
St-Bruno. On а dit, que c’était Lesueur agrandi. 
La résurrection du docteur surtout est admirable 
de remords, de douleur et de désespoir. Devant 
cette peinture Byron était ému jusqu’å l’horreur. Cette 
église est aujourd’hui une simple paroissede village. 
Le monastére а été en partie démoli. Petra rque, qui 
ve^ut quelque temps retiré dans une maison de cam­
pagne du voisinage qu’il avaitappelé Linlerno, en mé- 
jpqire du Scipion héros de son poëme , VAfrique, ve-
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nait souvent visiter les moines de cette Chartreuse 
et passer au milieu d’eux les instants qu’il ne con- 
sacrait pas å l’étude. Charles Borromée allail aussi 
lous les ans visiter eet asile de la piété et de la me­
ditation.

L’Abbaye de Chiaravalle — (3 milles hors de la 
Porta Romana) fondée au XIIе siècle. Les religieux 
contribuérent beaucoup å étend^e le Systeme d’irriga- 
tion adopté en Lombardie. L’église est remarquable 
par ses dimensions grandioses, par la beauté de son 
architecture gothique, par la hauteur du clocher. L’in- 
térieur renferme des fresques de Fiammenghino, de 
B. Luini etautres artistes. Dans le cimeliére on voit les 
restes de tombeaux d’anciennes families milanaises 
Piola, Della Torre, Archinlo, etc., et de Guglielmina 
Boema.

Rho — (8 milles environ de Milan, sur la route des 
lies Borromées), est célébre par son Sancluaire de la 
Vierge, élevé sur les dessins de Pellegrino Tibaldi, а 
l’exception de la facade, qui est de l’architecte Polak. 
On у voit des peintures de C. Procaccini, Morazzone, 
Fiammenghino.

Saronno — (sur la route de Milan å Varése). 
Église du Sanctuaire de la Vierge, construite en 1498: 
la coupole attribuée å Bramante, est ornée de trés- 
belles fresques par Gaud. Ferrari. I/église conlient 
aussi des fresques importantes de B. Luini, peut-être 
ses chefs-d’æuvre.

X.
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Lainate — (å peu de distance de Rho) beau pa­
lais appartenant å la famille ducaie Litta-Visconti-Arese. 
Serres, grottes, jeux hydrauliques: belles statues an­
ciennes et modernes, tableaux, etc.

А deux milles de Milan, la Simonetta, édifice visité 
par les curieux ä cause d’un écho qui répétait une 
quarantaine de fois un coup de pistolet, mais qui а 
perdu beaucoup sa réputation par suite des repa­
rations faites å l’habitation — Une légende populaire у 
attache le souvenir d’une certaine comtesse Simonetta, 
sorte de Marguerite de Bourgogne, faisant tomber dans 
les embüches les complices de ses orgies.

Madonna del Monte. — Sanctuaire sur une monta­
gne, 890 m. ä trois milles de Varese. On pense que 
ce Sanctuaire lut fondé par St-Ambroise. А la fin du 
XVIе siècle, un capucin, nommé Agoggiari, conQut 
l’idée de ce riche ensemble de décorations et parvint 
å obtenir des populations des sommes considérables, 
avec lesquelles on entreprit eet ouvrage dispendieux, 
dont l’exécution dura un siècle.

Monza — Ville de 22,000 hab. On у parvient par 
le chemin de fer. Elle est remarquable, par la cathé- 
drale, bålie par la reine Théodolinde, reine des Lom­
bards et rebåtie au XIVе siècle. Sur la principale porte 
on voit un curieux bas-relief représentant Théodo­
linde et Aularis, son époux. Les peintures de Г inté­
rieur sont de Bianchi, Montalto, et J. C. Procaccini; 
un St-Gérard, peint å fresque sur une colonne est
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Catliédrale de Моме.
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de В. Luini. — Sous un portique altenant å l’église, 
on voit le cadavre passé å l’état de momie d’Hector 
Visconti, fils naturel de Barnabö, mort d’une blessure 
en 1413.

Dans cette calhédrale il у avait la couronne de fer, 
aujourd’hui emportée par les Autrichiens. — On con- 
serve dans la sacristie plusieurs objets curieux prove- 
nant de la célèbre et populaire reine ci-dessus nom- 
mée, et faisant partie du trésor de Monza.

On voit aussi å Monza le palais Royal, servant de 
résidence aux gouverneurs de la Lombardie. Il а été 
båti par Piermarini, 1779. Il renferme de belles pein- 
tures de Appiani et d’autres artistes. Il posséde un 
Pare, entouré d’une muraille de 15 kil. de circonfé- 
rence: c’est un des plus beaux d’Italie.

Il mérite aussi d’étre vue la belle église de S. Maria 
in Strada, gothique superbe du XIVе siècle.

Chartreuse de Pavie — (å 15 milles de Milan). 
Il у а une petite auberge pour у déjeuner. C’est un 
des plus beaux édifices de la Haute-Italie; fondé en 1396 
par Galéace Visconti. La facade est du XVе siècle; les 
sculptures sont d’une merveilleuse délicatesse et faites 
par les meilleurs artistes du temps. L’église est divisée 
en trois nefs et en forme de croix latine, surmontée 
d’une coupole. En entrant, on trouve de chaque colé 
sept chapelles fermées par des grilles, mais communi- 
quant entre elles par une porte, percée dans chaque 
mur de division: elles sont ornées de sculptures de 
marbre, de mosa'iques et de bas-reliefs en pierre dure, 
exécutées pendant trois siedes par une méme famille,
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Chartreuse de Pavie.

(Saccht); des peintures assez bonnes, parmi lesquelles il 
faut signaler celles d’Amb. de Fossano; dit Borgognone, 
Guerchin, C. Procaccini, Macrino d’Alba etc.

Mais ce qui attire l’attention du voyageur c’est le 
mausolée'.de Galéace Visconti, dessiné en 1490 par Gal. 
Pellegrini, et exécuté seulement en 1562. Il rappelle 
pour le style le mausolée de Francois Ier å Sainl-Denis. 
Belles sont aussi les statues funérairesdeLouis-le-Moro 
et de Béatrice d’Este, son épouse, par Chris. Solari, 
dit le Gobbo. — Les stalles du chæur sont d’un travail 
remarquable; les sacristies contiennent aussi des objets 
précieux. Dans la vieille on voit un triptyque en dent 
d’hippopotame, sculpté par le florentin Bernardo degli 
Ubriachi. Les cloitres sont très-bien dessinés.
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Le lac de Lorne situé dans le Royaume Lom- 
bardo-Vénilien, est forme par la Maira, qui s’y jette 
pres de Riva et par l’Adda, qui entre au N. prés des 
ruines du Chateau de Fuentés et qui en ressort å Lecco, 
dans la branche E. Il ressemble å une fourche å deux 
dents formalt entre elles un triangle dont Bellagio est 
la pointe. De\Riva å Cóme on compte 13 L. 1/2; de 
Riva å Lecco HL. 1/2. Sa largeur de 1 а 3 milles, et quel- 
ques fois moins. Sa superficie est de 4 å 4 1/2 milles 
all. carrés; son élévation au-dessus de la mer, de 218 
mét. env. On l’appelle, de Riva, å l’embouchure de 
VAdda, Laghetto, ou lac de Mezzola; de Rel- 
laggio å Lecco , Lac de Lecco , et de Bellag- 
gio å Cóme Lac de Lome. Il est entièrement en- 
touré de hautes montagnes dont l’élévation est de plus 
de mille mètres, mais qui sont pour la plupart couver- 
tes d’une végétation magnifique, parsemées de jolies 
villas, de bourgs, de villages et de maisons de campa­
gne. Le vent du nord, connu sous le nom de Tivano, 
soufflé ordinairement depuis le coucher jusqu’au lever 
du soleil; ä midi, le vent du sud, nommé Bréva, s’é- 
léve et dure jusqu’au soir. Mais quelquefois des vents
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(Je montagnes (venti montani), se précipitent avec im- 
pétuosité sur les eaux du lac, et mettent en danger 
les petites barques trop éloignées des bords.

Les localités, chåteaux ou villages les plus intéres- 
sans que l’on voit sur les deux rives du lac de Göme 
en allant de Colico з Góme sont :

O. Domaso en face de Colico.
0. Gravedona oü l’on remarque un beau palais 

du duc d’Avito et une église du VIIе siècle.
O. Au delå de l’embouchure du Liro, Dong'o, prés 

de l’ouverture d’un vallon sauvage, mines de fer très- 
célèbres.

O. Muss», avec les ruines d’un chåteau jadis de 
J. J. de Medicis.

E. Corenno (Corinthe) et Dorio que Гоп dit 
avoir été fondés autrefois par des colonies grecques.

O. Piancllo et Crcmia, dont la belle égiise 
possède un tableau de Paul Véronèse.

E. Dervio, situé au pied du Légnoncino.
O. Rezzonico, avec les ruines pittoresques d’une 

forteresse du XIIIе siècle.
E. Bellano, bourg dominé par le mont Grigna , 

avec une affreuse caverne appelé orrido di Bellano. Pa­
trie de T. Grossi. Beau laminoir.

O. Menaggio, bourg important.
E. Varenna, un des plus beaux pays du lac.
JO. Cadenabbia, situé dans une des positions plus 

agréables du lac.
0. Griante — Tremezzo lieux fort-delicieux: 

prés ce dernier on va visiter la villa Carlotta, ache- 
tée 500,000 fr. en 1843 par le Prince Albert de Prusse, 
aujourd’huipropriété duprince de Saxe-Meiningen, située 
au milieu de beaux jardins et terrasses, et renfermant
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Villa Carlotta.

une Collection précieuse d’objets d’arts. — Au-dessus 
de Tremezzo, s’élève de belles montagnes, eten face, 
sur le promontoire qui divise le lac de Cóme en deux 
bras on remarque, le bourg de Bellaggio avec la 
villa Frizzoni, et prés la magnifique villa Serbelloni, de

Bcllaggio.
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laquelle on jouit d’unc admirable vue sur les trois bran­
ches du lac.

O. Lenno dans -le golfe appelée Tremezzina. Plus 
loin, Balbiano, situé å l’embouchure d’une riviére 
qui descend d’une vallée sauvage, et en face duquel 
on voit l’lle Comacina ou San Giovanni, jadis cé- 
lébre, aujourd’hui deserte.
E. Lezzeno, célébre par ce proverbe:

Pays de mauvaise fortune,
L’été sans soleil et l’hiver sans June.

O. Argegno au débouché du Val Intelvi, par le- 
quel on monte au mont Generoso.

E. Hesse, au pied du Piano del Tivano avec une 
belle cascade.

O. Brienno, Torrigia, dans l’endroit le plus 
élroit du lac; Laglio, avec de belles villas.

E. Careno, Pognana, Palanzo, Lemna et 
Molina, avec une belle cascade.

O. Carate et IJrio , avec un chartier.
E. La villa Pliniana, construite en 1570 par lecomte 

Anguissola, un des quatre conjurés qui assassinerent, å 
Plaisance, le duc P. Louis Farnése. А l’extrémité d’une 
cour de cette villa on voit sortir d’une caverne creusée 
dans le roe, une fontaine intermittente déerite par Pline 
le Jeune. Le gros village de Torno s’éléve sur le pro- 
montoire voisin de la villa Pliniana.

O. Moltrasio, situé au pied du Monte Bisbino et 
ou l’on remarque le palais Passalacqua.

O. Rovenna, avec une belle église.
E. Blevio. Les villas Tanzi, å présent Sparks, 

Pasta, Taglioni, Artaria, etc.
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O. Pizzo, avec une magniflque ville de l’ex vice-roi 

Raineri. —Este (villa), habitée pendant longtemps par 
la princesse de Galles.

O. Cernohbio situé ä l’embouchure du torrent 
Breggia, Borgovieo entouré des villas Cicogna, Mon- 
dolfo, Raimondi, etc.

Сото, en fr. Cóme (Hót. Angelo, Italia). Ville de 
22,000 hab. trés ancienne, pittoresquement située å l’ex- 
trémite S. du lac du тёте nom prise et incendiée par 
les Milanais en l’année 1127, incorporée au duché de 
Milan en 1335. Elle а vu naltre dans ses murs les deux 
Pline, Paul Giovio, Volta, etc.—La plus belle de ses

La Cathédrale de Cóme.
■ Z *-~r 

églises est la Cathédrale commencée en 1396 et ache- 
vée au XVIIIе siècle. La facade est décorée des statues 
des deux Pline. Le baptéme а été båti, dit-on, d’a- 
prés le dessin de Bramante. — L’ église al Crocifisso 
possède quelques bons tableaux. L’ église San Fedele 
est trés ancienne (VIIе siècle). Parmi les autres édi-
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flces publics on remarque les palais Giovio et épiscopal, 
l’hótel de ville ou Broletto, etc. — Garibaldi, у а rem- 
porté, le 30 mai 1859 une victoire sur les Autri- 
chiens.

LAG MAJEUR.

Le Lac Majeur, ne touche le territoire suisse que 
par sa partie supérieure; car, s’étendant du N. au S. 
ilsépare la Lombardie proprement dite des Etats sardes. 
son elevation au-dessus de la mer est de 195 mét., sa 
largeur de 4 a 5*juilles, la longueur de 34. Quant å sa 
ppforsdcur eile varie de 800 métres å 63 mét. Son écou- 
lement forme le Tessin å Sesto-Calende.

Deux vents périodiques soufflent sur le lac Majeur 
cómme sur les autres grands bassins voisins: le vent 
du nord appelé tramontana, qui se leve ordinairement, 
vers minuit tombe dans la matinée ; Vinverna, venant 
d’une direction opposée, et soufllant depuis midi jus- 
qu’au soir. Les vents non périodiques sont le maggiore, 
qui vient du nord, et le margozzo, du midi: c’ est le 
plus redoutable.
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En allant de IHagadino å Arona, les principales 

localités que l’on laisse successivement derrière soi, 
sont:

G. Magadino, terre assez commercante.
D. Ascona, bourg de 1000 habitants, qui posséde 

lui vieil hótel de ville, une église parroissiale ornée 
« s beaux tableaux de Serodino, les ruines du chåteaux.

,D. Ronco d’ Ascona , village de 378 habitans, 
oti l’on récolte de bons vins et qui est situé en face 
des iles de Brissago, ou des Lapins (Conigli).

D. Brissago. Bourg situé au pied d’une colline 
couverte de maisons de campagne el de terrasses 
d’orangers.

G. S. Abbondio, village. Brissago et S. Abbon- 
dio sont les derniers villages suisses. Au delå la rive 

D . est piémontaise et la rive G. Lombardo-Vénitienne.
D. Canobbio, l’un des bourgs lés plus riches et 

les plus anciens du lac Majeur, chef-lieu de la vallée 
Canobbina. Les tanneries de Canobbio sont fa- 
meuses depuis le XVе siècle. L’église de la Pieté а été 
dessinée, dit-on, par le Bramante et elle renferme de 
belles peintures de G. Ferrari.

G. Macagno, situé au débouché du Val Vedasca, 
d’ou sort la riviére de Grona.

D. Canero, bourg en face duquel s’élèvenl, du mi­
lieu des eaux, deux petites iles, habitées aujourd’hui 
par des pécheurs, et dans lesquelles on voit encore les 
ruines d’anciens édifices, ou au XVе siècle s’étaient 
retirés des bandits de nom Mazzardi.

G. Luino, bourg au dessous duquel la Tresa se jette 
dans le lac. •

B. Intra petit ville trés florissante.
G. Laveno, bourg au pied du Sasso del ferro, bien 

båti et récemment fortifié par les Autrichiens.
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D. Au delå du promontoire de Saint-Rémy, Pal- 
lania, petit ville assez jolie et commerpante. On laisse 
ensuite les iles Borromées, qu’ il faut aller voir; 
elles sont ornées de magniflques palais. C’est la plus 
délicieuse partie de la Haute-Italie.

D. Arona. Petite ville patrie de St-Charles dont on 
voit une .magnifique statue de cuivre; superbes pano­
ramas au sommet de la méme.
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